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pement des puits, mesures physiques dans les sondages, mise 
en valeur et production, avenir. Un court appendice rappelle 
les nombreuses possibilités d'emploi offertes par une industrie, 
qui requiert un nombre toujours plus grand de techniciens 
qualifiés dans des disciplines très diverses. 

Écrit en un anglais clair et concis, ce livre est destiné aux 
étudiants mais convient aussi aux intellectuels soucieux d'élar
gir leur culture générale par une lecture de loisirs. Cet excellent 
digeste du « Domaine du Pétrole » est rendu attrayant par la 
présentation soignée : texte bien charpenté, illustré par des 
photos remarquables et des croquis sobres, tables et index des 
mots techniques, papier excellent, format pratique (13 X 20 cm). 

R. LEGRAND. 

J. BOURCART. - La connaissance des profondeurs océaniques, 
1 volume in-16° Jésus, 210 pages. Collection Demain, Éditions 
Sedes, Paris, 1964, 12 N.F. 

Notre Membre d'Honneur J. BOURCART a eu l'amabilité de 
faire don à la bibliothèque de la Société du volume qu'il viént 
de consacrer à la géographie des mers. En effet, plus de la 
moitié de l'ouvrage est consacrée à la description des reliefs 
connus des grands océans et de la Méditerrannée. Les nonante 
premières pages donnent une idée des méthodes d'étude du 
tréfonds des océans et des terminaisons des contineuts. C'est 
ici qu'on trouve les idées originales de l'auteur sur la signifi
cation du plateau et de la pente continentale. 

L'enthousiasme de l'auteur est bien de nature à susciter des 
vocations chez ses jeunes lecteurs. 

A. DELMER. 

R. W. VAN BEMMELEN. - Phénomènes géodynamiques à l'échelle 
du globe (géonomie) , à l'échelle de l'écorce terrestre (géotecto
nique), à l'échelle de l'orogenèse alpine (tectonique). Mémoire 
in-8° de la Société belge de Géologie, de Paléontologie et 
d'Hydrologie, Bruxelles, 1964, nO 8, 127 pages, 35 figures. 

Cet ouvrage rend compte de trois conférences données à la 
tribune de la Société et à l'Université Libre de Bruxelles, au 
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printemps 1964, dans le cadre des accords culturels hollando
belges. L'auteur, professeur au « Geologisch Instituut der Rijks
universiteit » à Utrecht, y fait le point des dernières acquisi
tions de la géodynamique interne et de la tectonique alpine et 
présente une synthèse cohérente où s'enchaînent les phéno
mènes géodynamiques de toutes échelles. 

Après une brève analyse des principes de la méthode scien
tifique dans leur application à la science géologique, l'auteur 
précise ses conceptions sur la constitution profonde du globe 
terrestre: il est formé par une série d'étages structuraux, carac
térisés par leur composition minéralogique ou chimique et se 
présentant tantôt sous l'état crista~lin, tantôt sous l'état liquide 
ou visqueux. 

Sous l'action d'agents perturbateurs internes ou externes, des 
processus équilibrio-turbaux s'y développent, principale
ment dans le manteau inférieur, et y déplacent les équilibres 
physico-chimiques. Leurs réajustements, par processus équi
librio-pétaux, entraînent la rupture d'autres équilibres, 
hydrostatiques ou hydrodynamiques, ce qui provoque des 
réactions sous la forme de déplacements de masses dans les 
étages ou entre eux. Ces déplacements se traduisent dans l'écorce 
par toute la gamme des phénomènes géotectoniques et tec
toniques. 

Parmi ces agents perturbateurs, l'auteur invoque spéciale
ment: 

- la production de chaleur par radio-activité naturelle, surtout 
aux premiers âges de la terre; 

- la différenciation par gravité des éléments du manteau; 
- l'apport d'énergie solaire, responsable de la géodynamique 

externe; 
- le changement de la « constante » de gravité, par expansion 

de l'Univers : la diminution de la pression interne du globe 
y provoquant des dilatations variables en fonction de son 
hétérogénéité. 

La terre constitue donc une machine dont le moteur est 
situé dans le manteau inférieur, le cambium profond de 
l'auteur, et où les étages supérieurs jouent surtout un -rôle 
passif, en subissant les effets des déplacements de masses engen
drés par le cambium. 
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Dans la deuxième partie, l'auteur s'attache, au départ de 
cette hypothèse de travail « néo-huttoniste », à démontrer et 
expliquer la dérive continentale. 

Ses arguments sont tirés, d'une part de certains traits de la 
géologie des océans et des continents, d'autre part des derniers 
enseignements des recherches paléomagnétiques, dont il expose 
longuement les principes et les applications. Parmi les varia
tions de latitude mises en évidence par ces recherches, certaines 
ne peuvent s'expliquer que par des dérives différencielles des 
blocs continentaux. 

Les déplacements de masses qui prennent naissance dans le 
cambium profond provoquent des méga-ondations qui 
déforment le géoïde. A cette tectogenèse primaire qui perturbe 
l'équilibre au sein des étages de l'écorce, répond une tecto
genèse par gravité qui se traduit par des déplacements laté
raux différenciels de ces étages. 

Une telle méga-ondation positive serait apparue à l'empla
cement de l'actuel océan Indien à la fin du Carbonifère et elle 
aurait provoqué la dislocation du Gondwana de manière centri
fuge et, sous l'effet des forces de Coriolis, sinistrogyre. 

La troisième partie de l'ouvrage est consacrée à l'étude des 
processus de la tectogenèse dans l'orogenèse alpine. Ces pro
cessus se déroulent dans la tectonosphère (l'écorce et la 
partie supérieure du manteau), à la suite de jeux d'équilibre 
qui ont leur siège dans sa partie inférieure, celle que "l'auteur 
désigne par le terme de cambium peu profond. 

Sous l'effet de la dérive différencielle des étages structuraux 
des boucliers, leurs zones marginales sont affectées par des 
déséquilibres divers, surtout dus à la surcharge dans les zones 
frontales et à l'allègement dans les zones dénudées, qui ont 
pour conséquences, entre autres, de transformer les roches 
gabbroïques en éclogites, plus denses. L'auteur voit dans ce 
mécanisme l'origine des eugéosynclinaux : en amorçant l'affais
sement et provoquant l'appel des sédiments, il introduit des 
déséquilibres, surtout thermiques, au niveau du cambium 
peu profond, qui sont progressivement compensés, notam
ment par régénération du magma gabbroïque aux dépens de 
l'éclogite. Ceci se traduit par une migmatisation à la base du 
mésoderme, due à l'élévation de température et à l'apport de 
basalte, c'est-à-dire par la formation d'un asthénolithe 
primaire. Ces asthénolithes, de densité et viscosité faibles, 
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s'élèvent au sein de la zone géosynclinale et leur montée marque 
la fin de la phase géosynclinale d'une orogenèse. 

En Europe, l'orogenèse alpine résulte de l'affrontement, 
dans l'eugéosynclinal bimarginé de la Téthys, entre la Laurasie 
et le bloc africain du Gondwana. Cet affrontement trouve sa 
solution, d'une part, au niveau du mésoderme sialique, décollé 
de son substrat, dans un faisceau de décrochements dextraux, 
qui le débitent en une mosaïque de blocs. D'autre part, la 
partie inférieure de la tectonosphère se transforme en éclogite 
plus dense et s'enfonce isostatique ment jusqu'à l'apparition des 
asthénolithes, dont la montée marque le début de la deuxième 
phase de l'évolution de l'orogène, la phase du flysch. 

Cette montée se traduit par des bombements et même des 
émersions dans la zone géosynclinale, compensés volunrétrique
ment par l'affaissement de l'avant-fosse. Ces méso-ondations, 
manifestations de tectogenèse primaire, sont à l'origine d'une 
tectogenèse secondaire par gravité, qui se traduit par la mise 
en place de nappes dans l'avant-fosse, par diapirisme latéral 
à partir de l'asthénolithe pour les niveaux profonds, par enca
puchonnement de ces nappes et écoulement par gravité pour 
les terrains de couverture. Ce mécanisme n'implique donc pas 
de compression latérale ni de raccourcissement à ce stade de 
l'évolution de l'orogène. 

L'auteur appuie sa théorie d'exemples pris dans les Alpes 
orientales, où le bombement asthénolithique du Nord de l'Adria
tique est à l'origine de la mise en place des Pennides et des 
Proto-Austrides. 

Au cours de la dernière phase de l'orogenèse alpine, la 
phase molassique, c'est cette fois le tour du cambium 
peu profond sous-jacent à l'avant-fosse d'être le siège de 
réajustements physico-chimiques, qui débouchent sur la forma
tion d'un asthénolithe secondaire. Celui-ci s'élève, avec sa cou
verture de nappes, tandis que s'affaissent de part et d'autre 
les zones marginales, notamment le bombement adriatique. 
Cette tectogenèse primaire radiale entraîne des réajustements 
sous la forme d'une nouvelle tectogenèse par gravité. 

L'auteur s'étend longuement sur les observations faites par 
ses élèves et lui dans le flanc sud des Alpes orientales, dans la 
région qui va des Dolomites à Venise, où des phénomènes tecto
niques d'échelles et de types très différents représentent tous 
des manifestations de tectogenèse par gravité qui tendent à 
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rétablir l'équilibre perturbé par la m é s 0 ~ 0 n d a t ion qui a 
élevé l'actuelle zone axiale des Alpes. 

L'ouvrage est complété par une bibliographie de plus de 
cent cinquante titres, dont la plupart se réfèrent à des ouvrages 
ou articles très récents. 

R. MONTEYNE. 

A. S. RITCHIE. - Chrornatography in geology. Elsevier, Amster~ 
dam, 1964, 185 pages, 400 FB. 

Ce petit livre rendra de grands services aux minéralogistes 
et géochimistes qui cherchent un guide de laboratoire et une 
sélection dans l'abondante littérature consacrée aux principes 
et utilisations spéciales de la chromatographie. On y trouvera 
une introduction aux processus chromatographiques (chap. 2), 
une description des techniques (chap. 3) et, enfin, la plus grande 
part du livre consacrée aux analyses d'eaux, sols, roches et 
minéraux par ces techniques, dans des buts d'identification, de 
détection et de dosage de traces et d'éléments majeurs. Une 
bibliographie à jour et un index complètent utilement l'ouvrage. 

J. JEDWAB. 

W. A. DEER, R. A. HOWIE and J. ZUSSMAN. - Rock-forrning 
rninerals. Volume II : Chain Silicates, 1963, 379 pages. 
Volume III : Sheet Silicates, 1962, 270 pages. Volume IV : 
Frarnework Silicates, 1963, 435 pages. Volume V : Non
silicates, 1962, 371 pages. Longmans, Londres. Chaque volume: 
sh. 95. 

Nous avions signalé dans le tome 72 (1963, pp. 86 et 87) de 
ce Bulletin le premier tome de ce remarquable ouvrage. La 
même présentation préside à la description des minéraux et de 
leurs famiUes dans les quatre autres volumes. 

Les minéraux et groupes suivants sont traités : 

Volume II : Gr. des pyroxènes - wollastonite - pectolite -
rhodonite - bustamite - pyroxmangite - gr. des amphiboles. 

Volume III : Gr. des micas - stilpnomélane - pyrophyl
lite - talc - chIo rite - septochlorite - serpentine - gr. des 
argiles - apophyllite - prehnite. 




